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- Première conférence régionale de l'Association Internatio.; 
nale pour -1 'Etude de 1 Irrigation et du Drainage (Utreohi 
24-28 Septembre 1962) e 
- Journées dtEtudes de la Commission Internationale du Génie- 
Rural - Section I (Avignon 2-5 Octobre 1962). 
ENPL01 DU TEPPs 
Arrivé à. AMSTERDAM le 19 Septembre 8. 14 h. je me suis rendu à 
.. 
WAGENINGEN oÙ j'ai passé 4 jours du 20 au 23 Septembro visitant insti- 
tuts de recherches et chsp dlexpérience (I ) . 
- Le 20 Septembre visite du Laborato'ire d'analyse de s o l  d'OS- 
TERBEEK suivie dans l'après-midi d'une tournée dans les pol- 
ders de NEDER BETTJWE et FUAS en WALL, 
. .  
- Le 21 Septembre visite du laboratoire de Pédologie de llOffice 
de la Nise en Valeur des polders de 1'IJSSELMEER (Zuyderzee). 
- Le 24 Septembre visite du Service Pédologtque à BENlVEKOM près 
de Wageningen et départ pour UTRECHT. 
- Les 25 et 26 Septembre partioipation aux réunions de l'Asso- 
ciation Internationale pour 1'Etude de l'Irrigation et du 
Drainage (1.C.I.D). 
- Les 27 et 28 participation aux excursions organisées par la' 
Hollande pour les membres de 1'I.C.I.D. 
(1) Mon guide é-bai: Monsieur J.W. VAN HOORN de l'Institut de Recherches 
sur la Mise en Valeur des terres et l'Hydraulique Agricoles (1.C.W). 
U 
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- Le 29 Septembre retour en France. 
- Le ler Octobre après une visite B 1'O.R.S.T.O.Yï. départ pour 
AVIGNON . 
- Les 2 et 3 Octobre participation aux journées d'études de la 
Commission Internationale du Génie-Rural (C.1.G.R) . 
- Les 4 et 5 Octobre participation aux tournées orgdsées pour les 
membres du C.I.G.R. visite du Bas-Rhône Languedoc et des canaux 
de Frovence. 
- Le 6 Octobré départ d'AVIGNON. 
I) COIWEFEBCE REGIONALE D'UTRECHT 
DEROULEMENT DU PROGWQIE : Pour éviter une dnumération chronologique des 
renseignements recueillis, ce qui pourrait amener des redites fastidieuses, 
j'adopterai un plan plus général. 
MISE EN VALEUR DES TERRES. 
1 - Cartographie pédoloffique : 
I1 existe & BEXNEIIOM près de WAGENINGEN un Institut de Carto- 
graphie des s o l s  fondé en 1945. Cet institut comporte t 
- Une section de cartographie proprement dite avec 16 cartographes; 
-Une section de recherche formée par des géologues, un hydrologue, 
un spécialiste des sols de forêt, un spécialiste de l'horticul- 
ture et un mécropédologue. 
-Une section de dessin pour 11Qdition des cartes . 
- AU total &e trentaine de personnes : Ingénieurs Agronomes plus 
des Ingénieurs Agricoles, 
La couverture des Pays-Bas est très avancée. I1 existe une 
carte au 1/400,000° éditée en 1953 par le Dr.-Edelman à l'occasion du 
Congrès de Pédologie d'Amsterdam et accompagnée d'une notice "Soils of 
Netherlands". La couverture au 1/200.000° est termin6e ou presque. La 
notice est en préparation. 
Les pédologues cartographes s'attachent maintenant h dresser 
des cartes plus détaillées généralement au 1/20.000° ou l / l O . O O O O ~  La 
carte de base est la carte p6dologique. I1 s'y ajoute souvent une carte 
de nappe, une carte de texture ou de profondeur des différentes couches. 
Les pédologues Hollandais -8. l'inverse de ce que nous faisons, ont ten- 
danae à multiplier les cartes pour ne pas les surcharger. Les cartes 
d'aptitude existent. Celles que j'ai vues étaient assez Qtroitement spécia- 
lisées : carte d'aptitude du s o l  pour la betterave ou pour les pâturages,. 
pour la culture du Pin Laricio), 
Une carte de la nappe phréatique indique par une gamme de cou- 
leurs variées 8. la fois la profondeur de la nappe et ltamplitude de ses 
battements. Ces cartes sont dressées par l'hydrologue qui s'appuie sur 
les mesures de nappes et aussi sur l'observation des profils détermina- 
tion de la profondeur minimum des taches de gley, qui indiquent la hau- 
teur maximum de la frange capillaire. En utilisant une correlation : hau- 
teur de frange capillaire X texture,-on arrive à localiser les hauteurs 
maximum de la nappe, 
Les cartes ainsi dressées sont dessinées B l'Institut par la 
Section de dessin. On prépare une maquette en couleur teinté à la main. 
Cette maquette est reproduite en 7 ou 8 exemplaires soit 8. la main, soit 
par photo en couleur (cofit équivalent). La section dispose d'un gros maté- 
riel - appareil Klimsch, cuve de développement 8. grande capacité avec 
passage d'un courant d'azote toutes les 10 secondes pour homogénéiser le 
bain. Le prouéd6 est 1lEktachrome type C (feuilles de 50 x 60). 
- 
Pour les grands tirages on passe B l'impression. L'atelier de 
dessin prépare toutes les cartes jusqu'au zinc non compris. Les procédés 
sont identiquds à ceux de Tunis, On utilise 4 couleurs fondamentales 
(bleu, jaune, rouge, blanc) et un jeu de trames ce qui permet 330 combi- 
naisons * 
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2) Mise en valeur des polders dans les vallées des mands 
fleuves : 
Ces polders sont très anciens. J'ai pu visiter les polders de 
Betuwe et de Maas en Waal le long du Rhin. La tournée générale m'a é&le- 
ment permis de traverser les polders de Rijnland près de la HAYE et de 
visiter une grosse station de pompage à Katwijk sur Mer. 
I1 s'agit de deltas fossiles du Rhin. Ce sont des zones planes 
oÙ les fleuves débordaient largement par suite de 11exhaussement de leur 
lit. Actuellement elles sont protégées par une double digue : la ditge 
d'été petite située le long de fleuve, la digue d'hiver plus élevée, et 
située en retrait. Entre les 2 digues se trouvent des prairies oÙ des cul- 
tur~es dlété puisque cette zone est inondée une partie de l'hiver. Derrikre 
la digue d'hiver se- trouvent les cultures permanentes. Les sols sont varia- 
bles. I1 y a généralement en profondeur un banc de sable qui peut avoir 
plusieurs centaines de mètres d'épaisseur. o 
Sur ce sable on trouve soit un horizon plus lourd mais de texture 
variable, soit un horizon de t m b e ,  soit un horizon tourbeux lui-meme re- 
couvert d'un horizon de texture variable. La nappe est souvent très proche 
de la surface. 
La méthode de mise en valeur varie suivat la texture du sol : 
a) Sols 8. tourbe superficielle : 
Cette tourbe a été exploitée au Hoyen Age comme combustible. 
Ce qui a provoqué un abaissement du niveau du sol donnant 
naissance ainsi 8. des zones basses qui ont été depuis conver- 
ties en polder. L'exploitation de la tourbe a cesse' de nos jours. 
Ces so ls  sont laissés en pâturage ou, lorsqu1il y a un léger 
recouvrement de terre, sont utilisés pour la culture en serre. 
Le drainage se fait p r  fossés ouverts. La nappe est maintenue 
à faible profondeur (0,40 m,) pour éviter un tassement trop 
irrégulier du so l ,  
b) Sols avec horizon tourbeux en profondeur : 
I1 ne s'agit pas d'une tourbe véritable mais de lits de matière 
organique m a l  décomposée (on y retrouve des troncs d'arbres) 
apportés par les fleuves. .../... 
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Ces sols sont plus faciles à mettre en valeur mais ils sont 
toujours drainés par fossé ouvert et le plus souvent mis en 
prairie . 
c) Sols à horizon superficiel lourd et 2 couches de sable en pro- 
fondeur : 
On s'efforce de placer les  drains dans la couche de sable lors- 
qu'elle n'est pas trop profonde (O m,80 à 1 a). 
Dans la BETUWE et le NAAS en Waal le sable est très profond et 
la zone a été longtemps considérée comae difficile 8. drainer. 
Le drainage jusqu'à ces dernières années était un drainage par 
fossés et rigoles espacés de 10 à 15 m., peu eff icace par sui- 
te de la mauvaise structure du s o l  (probablement très limoneux) 
et de sa faible perméabilité 5 cm./jour. Les cultures étaient 
limitées à des pâturages de mauvaise qualité. On slest aperçu 
récemment, à l'examen des profils pédologiques, qu'il existait 
souvent 8. partir de O m,70 ou O m,80 un horizon mieux structuré 
(probablement un ancien horizon de culture enterre').On a donc 
rénové le réseau de drainage en recreusant les foss& secon- 
daires et en plaçant des drains de poterie, 8. 1 m. de profondeur 
avec un Qcartement de 25 ar La pose des drains 2 laquelle jrai 
pu assister se fait à la machine. 
I1 en r8sulte une mélioration considérable. Le dispositif des 
parcelles est amélioré par suppression des rigoles et drune par- 
tie des fossés. La structure du s o l  est améliorée en surface. 
On y installe en première année des prairies artificielles de 
bonne qualité avant de passer aux cultures annuelles, 
Le problème de la profondeur optimum de drainage a fait l'objet 
de nombreuses études . J I ai pu visiter la ferme expérimentale 
"de Vlierd" (1 ) . Dans une parcelle de 6 ha,25 o h  on cultive 
-----1-1111---11-11---11--1-1- 
(I ) Le dispositif de cette parcelle est indiqué dans "Assainissement 
Agricole et Drainage" de M, POImE et C. OLLIER 2 la page 173-175 de 
' l'édition 1962. 
c o./. . 
i 
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A S S A ’ I  N I S S E M E N T A G R I C O L E -___ 
CHAMP D’ESSAI CONCERNANT LE NIVEAU DE L A  NAPPE 
SOUTERRAINE ( P L A N )  
A Prairie - Barrage i wnette 8Ûtim~nt 
B Prairie - Barrage 0 pout~lk~ 40-140 Compartiment ounimm 
C Terre amb& - Conduite en Mtrn d’ét6 & bnopp JOU*- 
D Verger -. Dimtìòn ¿u mmnt 
p Uur en &n 0 1 ~  -.- File & dmim niveou d’hiwcr & 
raine & SOcm d QU 
panp hclicddole 140 cm 
FIG. 1. - Amdnagement d’un champ d’essai pour 1’Ctude du niveau 
de In nappe (ferme De Vlierd. Pays-Bans). 
174 
1 
c 
des arbres fruitiers et des peturages on a testé l'influence 
de nappes maintenues à O m,25 - O m,40 - O m,65 - LO m,95 et 
1 m,40 et de nappes de profondeur variable avec remontée en 
été pour faciliter l'alimentation en eau des plantes. On a 
constaté que pour une prairie la profondeur de la nappe impor- 
tait peu à condition de maintenir celle-ci entre O m,60 et 
O m,80 sous peine d'une diminution de rendement en année sèche. 
Pour les arbres fruitiers il n'y a pas de diffgrence entre les 
effets d'une nappe 8. O m,40 et 2 lg;@.Par contre, il est très 
important que cette nappe reste stable, Une remontée en été 
provoque l'asphpie des jeunes racines. 
d) Sols sur sable profonds : 
Ces sols sont considérés come très défavorables. Ils sont plan- 
t,és en forêt ou même laissés en eau. Ils constituent à la fois 
les réservoirs d'eau de la région et des zones de plaisance 
pour la pêche et le yachting. 
ORGANISATION DES POLDERS : 
L'organisation technique et administrative des polders faisait 
l'objet & la réunion d'Utrecht d'une conférence intitulée "h6nagement des 
eaux dans les rdgions des polders" par II. de Groot. 
Un polder correspond 2 une unité hydraulique : ensemble des ter- 
res de même niveàu ou reliées à, la même station de pompage. L'unité admi- 
nistrative est calquée sur 1 'unité hycfraulique. Les propriétaires drun 
polder constituent un syndicat. L'ensemble des syndicats d'une région est 
regroupé en un syndicat plus important. Exemple : 206 associations syndi- 
. cales constituent le syndicat du Rijnland (Centre 8. Leiden) qui couvre 
4.000 ha. Ce syndicat a pour role de : 
- maintenir en état, djgles, canaux, et lacs. 
- contrÔler le niveau de la nappe dans le polder. 
- eontr8ler la qualit6 de l'eau dans le polder. 
- su$veiller les dunes. cbtières, les diques le long des rivières 
et 8. l'intérieur du polder. 
O 
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Les membres du syndicat paient chaque année une cotisation. Le 
syndicat a un rale de police dans l'intérêt général, L'entretien des canaux 
et rigoles dans une propriéte' est B. la charge du propriétaire, Le syndicat 
contrale chaque année l'éta* des canaux et rigoles de chaque propriétaire. 
Si le travail n'est pas fait le propriétaire reçoit un avertissement, puis 
s'il n'obéit pas une amende et le syndicat peut Qxécuter l e s  travaux aux 
frais du propriétaire. 
3) Kse en valeur des nouveaux polders (Zwiderzee) 
J'ai pu suivre les phases de la mise en valeur des polders de 
Zuiderzee depuis la construction des digues jusqu'h la mise en od.tUre au 
cours de deux visites dans le Flevoland oriental; l'une seul, l'autre avec 
les membres du congrès. 
La mise en valeur du Zwiderzee a cormencé par la fermeture du golfe 
par une digue de 30 km. terminée en 1932, Derrière cette digue se trouve 
miintenant un lac d'eau douce appelé Ijsselmeer, On a prévu de récupérer 
dans ce lac 220,000 hao en 5 polders d'environ 50.000 ha. 
a) Assèchement : 
Eh plein lac on construit une, digue de ceinture et des canaux pri- 
maires et secondairess Sur la digue on é-tablit des stations de pompages (3 
pour le Flevoland oriental) calculées pour Qvacuer l'équivalent de 12 à 
13 "/jour (10 mm, d'eau de pluie et 3 mm. pour les infiltrations latérales 
sous les digues). ,Et on assèche par pompage, 
b) Mise en valeur : 
Le sol étant encore trempé on skme à la voléë (par hélicoptère 
souvent) des roseaux : ceux-ci par leur croissance rapide étouffent les 
autres plantes et contribuent B. assécher le sol. 
Progressivement on procède B la mise en valeur (5000 ha/an). . .  
Après récolte des roseaux et enfouissement des racines, on refaçonne les 
fossés primaires et secondaires, On creuse les tertiaires (écartement 300 m. 
profondeur Ism, 40) puis l e s  rigoles (longueur 1 50 m. écarteraent variable 
b 
i 
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de 6 B. 60 m., profondeur O m,60) à l'aide dtune machine spéciale. Ces 
rigoles ne débouchent pas.directement dans le tertiaire. Elles lui sont 
reliées par un tube en plastique de 10 m. ce qu i  laisse une large bande 
pour la circulation des machines. 
Quand le sol est prêt on sème : 
- Colza semé en Septembre, récol t6  en Juin-Juillet fumure 120 ICg/ha 
de B, suivi : 
- de blé dihiver 80 kg/ha de N - Pas de P2 05 n i  
K2 O. Rendement moyen 55 qu/ha (maximum 70 qu/ha) 
la moyenne des Pays-Bas étant de 48 qu/ha. I1 est 
suivi de s 
. 
- orge + luzerne. Llorge étant récolté la luzerne 
prend la suite et est maintenue 2 ou 3 ans. 
Ces cultures sont menées par des agents de l'Etat, chaque agent 
ayant la charge de 500 ha. La m~canisation est poussée au maximum. 
c) Drainages : . 
Le drainage poterie est mis en place au bout de 5 ans (B la fin 
de l'assolement) au rythme de 4.000 'a 5.000 ha/an. Le calcul du réseau est 
fait de façon un peu particulière. Les formules de Hooghoodt en effet ne 
sont plus valables car dans un s o l  normalement asséché la'structure est 
inexistanket la perméabilité mesurée voisine de O. I1 faut attendre 5 2i 
10 ans avant qu'une structure se forme. Clest pourquoi la mise en valeur 
commence toujours par un drainage superficiel. Au bout de 5 ans de culture 
on examine le profil du so l .  Si le s o l  est argileux l'argile (généralement 
une illite) se craquèle en se ressuyant, le s o l  devient perméable et on 
peut espacer les files de drains. Si le sol est limoneux ou sablo-argileux 
le retrait est faible, le milieu reste compact et peu perméable. I1 faut 
drainer avec un faible espacement des poteries. 
Jtai pu examiner 3 profils : 
l o  Profil 
O - 30 cm. Brun; l?muno-argileux, très humide, structure polyédrique fine 
devenant multiforme. 
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30 - 40 cm.. -  B m ,  gris sable f i n  8. sablo-limoneux (15 à 20 $ d'argile), 
humide compact. 
40 - 50 cm. B r u n  rougeâtre limono-argileux 2 argileux, compact marbré. 
50 -100 cm. G r i s  finement sableux avec lots très fins gris plus foncé 
d'argile - traces noires d'anciennes racifies. 
1 O0 Nappe . 
Les racines de roseau subsistent jusqu'à 50 car Elle sont plus 
rares en dessous. Hombreux coquillages en surface et jusqu'à 30 cm. Cal- 
caire 20 % environ. 
Ecartemen-t des drains IO m. Profondeur 1 ar Une fois assaini ce 
sol conviendra à n'importe quelle culture y compris des arbres. 
2 O  Profil : 
O - 20 cm. Brun ,  limono-argileux, humide, structure polyedrique, ten- 
dant vers nuciforme. 
20 - 80 ca. Beige limono-argileux, humide, compact, petites taches brunes 
ou rouges. Donne des Qclats anguleux. 
Nombreuses fissures jusqu'à 0,5 ca. de- large. 
80 - 140 cm. Brun gros foncé limono-argileux B argile limoneux - structure 
compacte donnant des Qclats anguleux. Très grosses fissures 
(2 ou 3 cm, de large). Laisse encore exsuder de l'eau. 
140 cm. Gris sableux pas de nappe avant 2 m,50. 
Ecartement des drains 4e a. Profondeur 1 n. En fait le drainage 
." ' 
n'était peut &tre pas nécessaire. S o l  plantable. 
3 O  Profil : 
O - 20 cm. B r u n  g r i s  argileux très humide - structure peu visible 
. .taches rouille. 
- ' I O  - 
20 - 35 cm.. Brun gris argileux quelques taches gri$ bleu et taches r o u i l -  
. le. 
35 - 80 cm. Narbré gris et taches bleu. Puis passe B u n  bleu gris con- 
tinua Argileux compact. 
80 - 100 cm. G r i s  argileq. 
100 cm.. Nappe. 
Au moment de l'assèchement du polder le profil était bleu du 
haut en bas. Un tbl sol illest pas encore&. La parcelle est proche de 
la bordure du polder et il y a certainement des infiltrations latérales. 
Le drainage est prévu avec un écartement de 8 'a 10 m. 
On voit qulune telle méthode de drainage es+ très empirique. Elle 
s'appuie sur l'expérience acquise pzr les prospecteurs.au cours des trzvaus 
de mise en valeur, La pose des drains se fait à la machine. Nous aTTom pu 
également admirer une machine qui pratiquait le sablage. %lle remontait 
le sable de la profondeur et l'&talait en surface. Un labour suffisait 5 
incorporer ce sable 'a l'horizon de surface. 
d) Ldtissement : 
Après la nise en place des drains de poterie on divise les fer- 
mes de 500 ha. en lots pi sont r e ~ s  à des fermiers avec des conseils 
quant à l'assolement 'a suivre et am- engrais à utiliser suivant les r&sul-- 
tats des analyses pédologiques, Sur sol lourd les lots sont de 45 ha. 
(unité de surface correspnndant B un matériel de trection puissant), L'as- 
solement conseillé est : 
- plantes sarclées (betteraves, pomes de terre) sur faibles sur- 
faces pow éviter la distruction de la structure. 
- blé 
- lin, colza 
luzekne 
a../... 
c 
7 
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Ex sols légers les lots sont plus petits .: 30 ha. LIassolement 
est le suivant : 
- pomme de terre 
- blé 
- lin ou colza 
- plantes fourragères (obligatoirement 30 % de la surface pour 
compenser le manque de fumier organique). 
Les mélanges fourragers sont à base de ray grass, fétuque (2 espè- 
ces), trèfle blanc. 
D a n s  le Bord Est Polder les sols t rès  sableux sont utilisés 
pourle maraîchage et les oignons å fleurs. Les femes dont 6 B 8 ha. et on 
pratique une irrigation souterraine, le &seau de drainage. calé à 60 ou 
70 em. étant reversible. D a n s  le polder de Flevolmd Es t  les s o l s  sableux 
sont plantés ea peuplier. 
. 
4 - Lutte contre la salure. 
Ce problème Qvoqué par Mr. VOLKER dans sa conf6rence intitulée 
"Les Grands Travmx pour l'Aménagement des Eaux dans les Régions del- 
tatiques" semble hanter les Hollandzis. Les sources de sel sont : le Rhin, 
les nappes phréatiques fossiles et les infiltrations d'eau de mer. Le dan- 
ger est grand car une salure même faible cause une diminution de la pro- 
duction du marafchage et des fleurs (en serre 200 à 300 m g / l  de chlore font 
baisser les rendeaents de 10 5) .  
Le probl'eme est surtout d'ordre hydrologique, les Hollandais 
assurant par d'énormes travam l'envoi-d'eau douce venue des fleuves dans 
les canaux et aux voisinage des polders. 
En 5 ans la fermeture du Zwiderzee a -hm"nrmé le lac d'Ijssel 
en un lac d'eau douce, si bien qu'il n'y a pas de problème de salure dans 
les  polders récemment ass6chés. 
t 
Dans  le delta du Rhin dlQnormes endiguement dont nous'avons visi- 
té une partie vont permettre de fermer les nombreux bras du Rhin ne lais- 
sant aux narires de haute Eer qu'ún accès pour Rotterdam et un autre pour 
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Anvers. Un projet semblable rattachera les fles de la Frise aux Pzys-Bas. 
Ainsi seront constitués des réservoirs d'eau douce qui assureront le mak- 
tien d'un plan d'eau douce dans les sols du voisinage (Zeeland et Groningue). 
Dans les canaux des polders la salure tend B augnenter (manoeuvre des éclu- 
ses, remontée de nappe, pollution par les usines.. .) on doit donc évacuer 
cette eau vers la mer et prélever de l'eau douce dans les grands fleuves 
(Rhin) pour assurer une réserve d'eau de bonne qualité pour l'agriculture. 
C'est à l'énoncd de tels projets qu'on se rend compte combien les 
Hollandais ont acquis la maîtrise de l'eau. 
B ) VISITE DE LLBOFLATOIiLES. 
1) Laboratoire d'analyses des sols et des végétaux (Osterbeck). 
Ce laboratoire effectue en grande série les and-yses de so l ,  de 
végétaux et de fourrage pour le compte des services de recherches (y com- 
pris le service pédologique) des champs d'essais des services agricoles 
et des agriculteurs. Il est la -&opriété de la "Fondation pour l'Exploita- 
tion du Laboratoiz-e Commercial et Industriel pour l'examen des sols et des 
végétaux". La gestion est assurée par un Comité fomé  de représentants des 
services de recherches, des services agricoles et des associa-tions profession- 
nelles. Le lzboratoire n'est pas subventiomé et vit du produit des rece% 
tes apportées par les andyses. 
11 y a un laboratoire central à Osterbeck et des laboratoires 
régionaux à Groningue, à Geldrop (Limburg) et Goes (Zelande). 
Le laboratoire d'0sterbeck occupe 200 personnes dont environ 30 
opérateurs pour les analyses, I1 y -? en outre.dans tous les Pays-3as 160 
agents chargés d'effectuer les prdl'evements de type agronomique chez les 
particuliers et de rédiger les fiches de demande d'analyse. 
a) Le débit du laboratoire est élevé, On analyse chaque année : 
- 150.000 Qchantillons pour les agricultews, 
- 20.000 khantillons pour les chmpe dt.easqis des ser- 
vices agricoles, 
- &O.OOO échantillons de' fourrages. 
_ I  .. soit zu tatal. 3.000,OCO de déterninations siirples. Chaque analyse 
est .  faite 2 fois B. 2 dates différentes et par 2 personnes différentes, 
. . ./. . . 
-, 
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Toutes les seinaines on reprend les Qchzntillons témoins et on 
échange des Qcliantillons avec les laboratoires de Geldrop, Goes et Gra- 
ningen. Un tel débit ne peut être obtenu que par une organisation très pous- 
sée. I1 y a à 0sterbeck.relativement peu de matériel inoderne coûteux. J'ai 
vu très peu de balances perfeCtionnées telles que Mettler B5 et K7. Les 
Trébuchets sont ceux d'il y a 30 ans. La verrerie est courante donc peu 
coûteuse mais elle existe en très grande quantité. 
b) Les Qchmtillons de terre arrivent dans des sacs en plastique. 
Ils sont é'talés et séchés sur des plateaux dans des étuves 2. 40° C. Ils . 
sont broyés au broyeur mécanique; Comme en Hollande il n'y a pas d'échan- 
tillons pierreux cela va très vite. 
L'Qchantillon tamisé est recueilli dans une boîte en carton de 
10 x 10 et stocké à la cave. Le stockage cesse très vite une fois l'analyse 
terminée sauf pour quelques échantillons que l'on garde des zmées poUr 
sergir de témoin quand on change de méthode d'analyse. 
Les manipulations se font en grande série. Les échantillons de 
terre sont placés darrs des bouteilles 2 bouchon cmette. Les bouteilles 
sont groupées par 8 dans des paniers. Des batteries de pipettes remylissent 
les 8 bouteilles dfun coup. L'agitation se fait au sous-sol dans de très 
grands agitateurs, L'extraction se Îait par filtration des 8 bouteilles 
sur 8 entomoirs,. etc.. . 
c) Les dosages pratiqués son t  les suivants : 
I - P  o 
2 5  
P o w  les sols consacrés 2 l'horticulture, extraction 2 l'eau, 
dosage au bleu de molybdène. 
Pour les sols courants on utilise la méthode de EGKER-RIIfI : 
extraction avec une solution tampon lactate NH 4 + acide acétique - dosage 
colorimétrique au vanadate d"H 4. 
Le colorimètre est un Xipp modifié, Le bo%tier oìl se trouvent 
lampe et cellule est remplacé par un systèae plus simple. I1 n'y a qu'un 
filtre. Le tube à essai est remplacé $ar une cuve a vidange automatique par 
une pédale. On remplit la cuve, on Îait la lecture, on vide, on lave d'un 
./*.I 
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j e t  d'eau e t  on remplit à nouveau. .Le galvanomktre e s t  gradue directement 
en mg P2 O5 pour 100 g. de terre.  
Attaque par CL H N / l O  - Agitation, f i l t ra t ion ,  précipitation de 
CO C a  par l'oxalate. Dosage au photomètre. 3 
Le ?hotomktre e s t  bricolé SUT place. I1 es t  grad& en mg pa3 loog. 
3 - Fhtière organique. 
Elle se  mesure par perte au Îeu. On retranche 5 5 pour l 'eau de 
l 'argi le .  On peut contrôler par un dosage de carbone par Yb 04.U.  La buret- 
t e  de t i t rage  es t  graduée directement en $ C. 
4 - Granulométrie. 
La  succession des opérations e s t  l a  suivante t attaque par H2 02. 
Ebulliticm avec CL H. Lavage 8. l 'eau par décantation (3  Fois), dispersion 
par la soude. Prélèvement à l a  pipette de Robinson,. On pr8lève seulement 
la  frac'cion O - 2 5 e t  l e s  sables grossiers. 
5 - Calcaire. 
L'installation de calcimgtrie e s t  t r è s  importante permettant de 
doser d ' m  seul coup un grand nombre dféchantillons. 
Les flacons contenant l a  te r re  sont agités en serie. 
Chaque flacon e s t  ' r e l i6  2 un manomètre. On réal ise  
l ' éga l i t6  des pressions atmosphériques e t  pressions 
CO en introdui&arrt de l 'eau par un robinet à 2 
teur souple 
2 
o voies (remplissage ou vidange), 
6 - ph 
Cn ne Î a i t  que l e  ph.dans une solution 
KCLN. Le rapport sol/eau e s t  1/51. Une balance pèse 
automatiquement sol e t  eau dans -le ragport 1 à 5. 
On prépare l a  suspension l'après-midi. On agi te  à 
~. 
l a  min, On réagite l e  s o i r  e t  l e  lendemain matin 
avant,de mesvrer l e  ph sur l e  d6cantat. 
Lfglectrode e s t  placée au centre d%xcìe cuve qui s e  vide B l 'aide d'une 
pédale.le lz.va$e de 1'6lectrode se Îait par ui j e t  la téral .  
Q . . b / b  .. 
- 15 - 
7 - Complexe. 
L'extraction se fait par percolation continue, 
La terre est placée dans des tubes eupdmes dispos& 
sur un  plateau road pour occuper moins de place. 
La méthode utilisée est celle de Mehlich. (extraction 
à C1 2 Ba tampomé 
ITa - K par photomètre et Mg par colorimétrei 
la triethanolamine). On dose Ca - 
Le laboratoire dl0sterbeck effectue également beaucoup d'-lyses 
d'oligo-éléments : Cu,Co, Ph, Bo. I1 poursuit constamment la Toise au point 
des méthodes d'analyse. 
d) Le dépouillement des résultats est fait p a  un calculateur 
électronique IBM Ramax 305. Cet appareil, véritable cerveau du laboratoire 
reçoit les demandes d'analyses, les classe dans sa mémoire, distribue chaque 
jour aux opérateurs les analyses à effectuer, reçoit les résultats et pour 
terminer délivre les feuilles de résultats et la facture. 
2 - Laboratoire du service de la mise en valeur des Poldek de 
1 Iriseel. 
La mise en valeur des 200.000 ha. du Zwyderzee est confiée un 
office autonome reeponseble, Cet office comporte un service pédologique et 
un laboratoire situé B I(anpen. Ce laboratoire dispose de locaux et de maté- 
riel plus moderne qu'osterbeck. SOE débit est moindre. 
Les -lyses pratiquées sont l e s  suivantes : 
Préparation de l'échantillon. Séchage à l'6tuve 'a 40°. BYoyage 
au broyeur, tamisage. 
I )  
2) .Dosage de chlore. 
L'dchmtillon reçu a l'aspect d'une pâte. 011 fait un prélèvement 
d'humidit6 et m prélèvement qu'on place dans une bouteille. On 
ajoute de l'eau distillée, on agite. On laisse reposer. On ajoute 
un peu de gypse pour floculer la terre et on titre par NO 3 Ag N/10 
DU 3/20. 
3 )  Matière organique. 
. 
Les Qchaitillons de polder contiennent trop de corps oxydants 
(sulfures) pour utiliser une méthode d'oqdation par voie hdde. 
On utilise donc la méthode de DWM. L'jmstdlation permet de 
traiter 6 échantillons à la f o i s  ,soit 42 échantillons p a  jour. 
J... 
- 16 -- 
4) Granulométrie. 
Neme méthode gut& Osterbeck mis le dispersant est dÛ au pyro- 
phosphate de soude. On agite pendant 2 minutes la suspension avec 
un agitateur B hélice plongeante. Deux opérateurs font 46 échan- 
tillons par jour. 
5) Calcaire. 
Le dispositif est voisin de celui 
df0sterbeck. La teneur en CO Ca des 
sols de polders varie de 4 B 5 $ 
jusqufà 1'5 ou 20 $. 
3 
1 
Le ph mètre est un "Electrofact". Le 
ph est mesuré dans une suspension 
solleau que l'on prépare dans un tube 
ou une petite bouteille. Le ph des sols 
de polder varie de 7 B 8. 
7) Azote. 
Méthode Kjehldahl. 
8) Bases échangeables. 
On pratique une double extraction. 
- NO 3 N H 4 (Na dosé au photomètre 
(K - idem - 
- C1 Na N (Ca dosé par lfoxalate d'NH 4 
(Miz - idem - 
Si le sol est calcaire on dose CO 
la solution en présence d'un excès de C1 H dilué. On titre en 
retour) . 
Si le s o l  est gypseux on dose SO 
Cette analyse est peu pratiquée. I1 n'y a pas de problème d'al- 
calisation des so lse .  
de l'extrait (ébullition de 3 
3' et CO 4 
. . ./. *-• 
is 
Q 
I I  
U 9) 
U 9 
9) Dosage so4. 
Pour les eaux on peut utiliser la méthode tltrimétrique & la Ben- 
zidine . 
Pour les s o l s  seule la &thode gravimétrique donne des résultats 
corrects. On utilise le dosage de SO 
des sols, Les sulfures se transforment en sulfates par oxydation, 
Plus il y a de sulfates, plus le s o l  est mGr, Mais l'analyse doit 
être faite rapidement sinon : 
comme indice de maturité 4 
3 - Laboratoire de PQdoloRie, 
SO + complexe Na -k CO Ca------SO Na + complexe Ca et - 4  3 4 2  
SO disparaît par lessivage. 4 
On prélève le s o l  dans des sacs en. plastique opaques, pleins 
jusqulau bord et bien fermés. dn prélève dans la partie centrale 
du sac. On fa i t  une extraction à ltetiu et on dose SO 
rain varie de 0,2 m. $ jusqu'à exceptionnellement 10 ou 15 m. %* 
Le ter- 4' 
10) P2 o5 
On pratique : 
&'extraction à l'eau 
L'extraction à l'acide citrique 
Au lactate d"H 4 + acide acbtique. 
On dose par le Vanadate d'ammonium. Sensibilité 1 h 2 mg. Pour 
100 g. 
Les prélèvements de terre se font avec une fréquence de 40 par ha, 
On mélange, on homogénéise. On garde un prélèvement unique qui va 
au laboratoire, Les sols étant très humides (jusqu'à 200 7 o si le 
polder vient d'être asséché) la sonde k la forme d'une gouge et 
permet de prélever entre O et 20 em. 
Le service de pédologie ne fait pas d'analyse courante. I1 envoie 
ses échantillons B Osterbeck. Le laboratoire de p6dologie se cantonne dans 
les études spéciales. C'est le cas du laboratoire de micropédologie dirigé 
par M. JONGERIUS. Ce laboratoire' s est spécialisé dans la préparation de 
plaques minces de s o l  et de monolithes. 
.. 
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a) Plaques minces de sol : 
2 ' Ces plaques minces sont de grande dinension (environ 50 cm ) de 
façon à être suffisamment représentatives. 
1 ère phase. 
Lléchantillon de s o l  se présentant sous forme d'un parallélépipè'de, 
séché 'a l'air on llimprègne d'une matière plastique. Ltopération dure 2 
mois. On obtient un bloc solide. 
28me phase. 
On découpe une plaque mince dans ce bloc. 011 commence par découper 
.à la scie circulaire une tranche de 7 à 8 mm.'d'Qpaisseur qu'on polit 'a I n  
'meule. Puis on découpe dans cette galette une tranche de 2 à 3 mm. qu'on 
amincit B. la meule jusqu'à une Qpaisseur de 40 -$, On termine h la main 
jusqu"a ce que la plaque mesure 15 à 20 $ $  On colle sur une plaque de verre. 
3èmb Phase. 
Interprétadion de la coupe. On agrandit 40 fois par photo. On 
arrive ainsi 'a mesurer des pores de 5 % a  On pratique un comptage des pores 
5 l'aide d'une oculaire intégrateur Zeiss* La photo est recouverte d'une 
grille de points et on compte le nombre de points de la grille qui tombent 
dms un pore. 
Les pores ainsi relevés on peut les classer suivafit leurs dimen- 
sions et exprimer les résultats couche 
par couche en $ de la porosité totale 
On obtient ainsi des profils caracté- 
ristiques des solsI 
De la même manière on peut distinguer 
les types de matières organiques : 
.- débris vég&aux, 
- matière organique peu humifiée, 
- matière organique hwnifiée, 
- excréments d'animaux, 
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On peut ainsi étudier les phénomènes tels que -%volution de la 
matière organique, évolution de la fame, lessivage du s o l ,  tassement dfi 
au labour, 5 une échelle oÙ le pédologue ne peut voir ou tout au moins ne 
peut prélever les échantilions pour l'analyse, 
La méthode est évidement longue et ne peut s'appliquer qurà des 
profils tues ou des phénomènes particuliers. 
b) Préparation de monotithes . 
Cette méthode est intéressante car elle est susceptible d'une - 
utilisation courante. Elle semble résoudre de façon satisfaisante le probème 
du prélèvement de profils monolithes, Sur la paroi d'une tranchée pédolo- 
gique on coule une laque qui imprègne le sol, La méthode varie un peu selon 
que le s o l  est sableux ou lourd, D a n s  un sol sableux on taille une paroi 
oblique bien lisse et on étend la laque directement sur cette paroi. A . 
l'aide d'une pelle on découpe la tranche de sol ainsi collée sur la laque. 
_ . .  
En sol argileux ou sableux humide il faut découper au préalable 
le monolithe ?i l'.aide d'un cadre 5 bord tranchant qu'on enfonce dans la 
paroi du trou. On retire le 
nant que sur un sol seca On 
J1ai pu admirer à 
f i ls  de sols argileux où ïa 
monolithe et on laisse sécher la laque ne pre- 
étale la laque on laisse sécher et on démoule. 
l'Institut de cartographie de très beaux pro- 
structure prismatique était bien conservée. 
Une méthode sembiable pourraft etre mise au point en Tunisie, 
que ce soit pour les besoins de'la classification des sols ou pour l'en- 
seignemen t, 
. E b  conclusion de mon voyage en Hollande j'ai: pu assister 8. un .. . 
congrès intéressant. Pendant les 2 jou-rnées de réÚnions nous avons entendu 
3 conférences intéressantes d'iin point de vue général sur-les problèmes 
. .. 
d'hydraulique aux Pays-Bas, La 4ème conférence avait pour sujet le cadre 
d'un réseau de drainage. Sa portée était plus gdnérale et plus importante, 
Ce sont les tournée-s qui ont précédé ou suivi les réunions qui: mtont appor- 
té le plus en me permettant de connaître les méthodes de travail différen- 
tes que ce soit en pédologie ou'en chimie du. sol, J'ai retenu plusieurs appa- 
reils et plusieurs méthodes firanalyse qui me seront utiles 2 Tunis. 
' 
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11) JOURllES D'ETUDES'DE LA G.I.G.R. 
c 
. Le programme comportait deux journées de réunion à AVIGNON et 
2 journées de tournée sur la zone du Bas-RhSne-Languedoc et des canaux de 
Provence. 
A) LES REUNIONS : 
Les sujets exposés étaient les suivants : 
-:Anciens et nouveaux systèmes d'irrigation collective et leur 
organisation technique. 11 y avait 2 exposés intéressanta : 
'l'un de M. brighi de Casanova, l'autre d'un représent5nt de l'Of- 
fice des Irrigations du Firoc sur 2 systèmes d'irrigation. Les 
autres exposés étaient à mon avis très généraux ou dérivaient SUT 
le prix de revient de lteau, 
- Nouvelles méthodes de prospection et de captage des eaux souter- 
raines pour l'irrigation, I1 y eu 3 exposés : l'un par un Italien, 
les 2 autres par un Espagnol, sur des cas très particuliers de 
cáptage de nappe, 
- Evaluation du déficit en eau des plantes en fonction du climat, 
Les exposés étaient plus interessants notamment l'un sur la f o p  
mule de Turc et l'autre sur une méthode de mesure de 116vapo- 
transpiration potentielle 'a l'aide d'asmomètres. De la discus- 
sion il ressort qu'il y a un grand nombre de méthodes de mesure 
de 1' évapotranspiration m a i s  qu'aucune ne donne entière satisfac- 
tion. D'autre part, le problème est souvent abordé avec des opti- 
ques tres diverses. Si bien que les points de vue ont du mal à 
s 'accader. 
- Aspect physiologique de la nappe : détermination de la cate de 
rabattement de la nappe phréatique 
La question était exposée- par M, Darlot, Ingénieur du Génie Rural, 
qui a fait une conférence très documentée appuyée sur de nombre!% 
ses -r@f érences bibliogrsphiqu-es françaises ou. Qtrangères e 
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J'ai pu moi-même exposer quelques observations sur l'influence 
d'une nappe saLQe sur la végéfation en Tunisie, en m'appuyant sur 
les publications des pédologues en Tunisie. 
- Normes de drainage en fonction du milieu physique, exposé bril- 
lant des djfférentes mgthodes de calcul 'd'un réseau 
selon les pays, exposé par M, CORBIER, Directeur de 
Génie-Rural e 
de drainage 
l*Ecole du 
B) LES EXCTSRSIONS : 
La lère excursion était consacrée au Bas-Rhône-Languedoc, Visite 
de l'ouvrage de prise, du canal et de la station de pompage de Pichèque, 
exposés su r  l'ensemble du projet, la nouvelle structure foncière, les as- 
pects financiers et techniques du projet. Wéchappant du convoi j'ai pu 
visiter le service pédologique du Bas-&Ône et son laboratoire, 
La 2ème journée s'est déroulée dans la zone d'action de la Socié- 
t6 du Canal de Provence : exposé sur le grand projet d'aménagement de la 
Durance et du Verdon, exposé sur les systèmes d'irrigation dans la région 
provençale. Ce jour-là encore, quittant la caravene en route pour la visite 
d!un barrage", j'ai eu l'occasion de connaltre le travail du pédologue de la 
Société et visiter des essais de détermination de doses d~irrigation. 
. .  
I W L W C E  DE LA NAPPE FHREATIQUE SUB QUELQUES 
CULTURES PIikTIQUEiiX EN TUNISIE 
Par 
tiraprès l e s  publication de la Section Spéciale d'E:.tudes 
PQdologiques e t  Hydrologiques de Tunisie 
- Travail effectué 8. l a  S.S.E.P.H. - 
I1 est important dms un programme de mise en valeur de connaptre 
ltbfluence de la hauteur de la nappe sur les espèces vég6teles cultivées.' 
I1 nly a eu jusqulà maintenant en Tunisie aucune étude scientifique sur ce 
point. Les renseignements qui y figurent ici sont le résumé dlobservations 
recueillies par l'équipe pédologique de Tunisie au cours de ses prospec- 
tions. 
. 
En effet, malgré la faible pluviométrie, il existe souvent en 
Tunisie un probl'eme de mauvais écoulement des oueds temporaires et des 
nappes qui y sont religeb, problème qui rend difficile la aise en culture 
de nombreuses plaines. 
En outre, l'irrigation a en plusieurs points provoque des remon- 
tées de nappes. Si bien que, dans beaucoup de cas, le problème de ltirri,- 
gation doit &re double par un problème de drainage. 
La plupart des nappes phréatiques de Tunisie sont salées, quel- 
ques fois même trks fortement. I1 sera donc souvent difficile de séparer 
l'action de l'eau de celle du sel.. 
PRESE3TCE D W'IW NAPPE D 'EAU ' DOUCE. 
Nous traiterons en premier lieu le cas exceptionnel des nappes 
phréatiques douces . 
A OUCHTATA dans le Nord de la Tunisie sw s o l  sableux (dunes 
récemment fixées) la nappe titre 0,2 g/l 
Les seules cultures possibles arachide et piment souffrent de la 
présence de la nappe lorsque celle-ci est à moins de 0,40 m. 
Dans la même région, prdalablement drainée, nous avons pu obser- 
ver de jeunes orangers (Bgés de 4 ans) en très bon état. La nappe étant ra- 
battue B 0,80 m. ou 1 m, Dans ce cas particulier on pratiquait une sorte 
d'irrigation souterraine par la nappe qu'on évitait de trop abaisser, Les 
5 
foss& étaient approfondis au fur et à mesure de la'croissance des arbres. 
Dans le Sahel en bordure de mer les cultivateurs pratiquent tra- 
ditionnellement la culture de la tomate, La nappe phréatique provient de 
. * ./. .. 
5 
Ilinfiltration des pluies à travers les dunes de la cate, Elle est donc 
formée d'une mince lame d'eau douce flottant sur Iteau atinfiltration de 
la mer. Sa faible profondeur (0,70 m 2 1 n) ne semble pas gêner les toma- 
tes qui dans beaucoup de cas souffrent plutôt des embruns ou du manque de 
fertilisant. 
11) Il\TFLUENCE D'UIUE NUPE PHREATIQVE SALEE. 
Les nappes phréatiques salées constituent la majorité des cas 
que nous ayons à Qtudier en Tunisie, 
a) Oliviers : 
Une Qtude menée par Monsieur W G A  B Bou-Echa, d a s  une olivet- 
te en mauvais état a montré que chaque fois que la nappe était 
'a moias de 1,30 m. on voyait apparaître des indices d'asphy- 
xie : tuberculose des arbres, feuillage vert très vif. Ces 
accidents se distinguaient des effets du sel qui eux, se nani- 
festaient par des brûlures à ltextrémité des feuilles et appa- 
raissaient dès que la salure du s o l  depassait 5 à 6 mmhos/cn 
même si la nappe était à 1,60 me ou à 1,70 EI, 
Près de Sfax, à Melloulèche, nous avons observé la remontée 
d'une nappe dans une olivette en sol sableux 8. sablo-limoneux 
devenant limoneux en profondeur. La nzppe est à 1 y 1 O ar la 
conductivité varie de 5 à 9 mmhos/cm. Les arbres commencent 
à dépérir. LB. où  la nappe est encore à 2 m, de profondeur les 
oliviers ont un meilleur comportement palgré une salure de 
7 à 8 mhos/cm. 
A 20 km au Nord de Gabès, la plantation irriguée de .l'Oued 
Melah utilise une eau, 8. 4 g/l. Les sols sont sablo-lhoneux 
ou sablo-argileux, légèrément gypseux. 
En 1959, dans une parcelle oÙ la nappe était à 1,50 m. avec 
engorgenent dès 0,20 lila ou 0,30 m.., les arbres étaient morts. 
D a n s  une parcelle voisine la nappe était encore à '1,40 m., la 
conductivité du s o l  un peu plus faible (6 B 7 muhos/cm contre 
8 'a 10 mJihos/cm danr l e  CM prdc4dent) l es  arbres commençaient 
. . -, ... ./I.. 
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8. donner des signes de dépérissement, Les meilleures parcel- 
l e s  de l a  plantation avaient une conductivité voisine (4 à 8 
"hos/cm) mais lil nappe. phréatique é t a i t  tr'es profonde, 
Eh résumé nous dirons que l ' o l i v i e r  tolère I n  présence drune 
nappe phréatique salée lorsque celle-ci es t  à plus de 1,50 g, 
de profondeur, l 'optimum pouvant ê t re  1,80 n. à 2 IL 
Palnriers : 
Hr. NOVIKOFF dms une enquête menée 8. Kebili e t  Tozeur a pu 
conparer deux palmeraies indus t r i e l l e s  bien conduites, fumées 
e t  drainées, La variété é ta i t  dans l e s  deux cas la Deglat 
Ennour, dont l e s  dattes sont exportées en Europe, 
Dans la palmeraie s$tuée 8. Kébili e t  irriguée avec une eau 8. 
1,2 g/l l e  plan d'eau a d t 6  rabattu 8. 1,40 m. ou 1-,50 m. par 
des drains secondaires écartes de 60 m.; l e s  primaires mesu- 
ránt 1,80 m. de profondeur, Malgré ce réseau de drainage, 
M r .  NOVIKOFF note une différence de rendement de 5 à 8 $ entre 
l e s  arbres situés l e  long des drains e t  ceux du ïailieu de l a  
parcelle e 
. -  
L J  
L'autre palmeraie si tuée 8. Tozeur occupe une pente douee en 
-bordure d'oued. Les sols sont sableux. L:eau d ' i r r igat ion ti- 
t r e  5 g/l. Le drainage e s t  constitué par un collecteur de 
2,25 m. de profondeur sur lequel s e  raccordent des secondai- 
res  de 1,50 ma écarte's de 100 mo l'un de l'autre. La nappe 
e s t  à plus de 2 m. en haut de l a  palmeraie, à 1,65 m. 8. m i -  
pente, à 1,25 a. en bas. Les rendements dans les  zones cor- 
respondantes passent de 3 'a 1, Au voisinage de la nappe on 
observe la formation de sulfures noirs. Autour des racines 
se dépose une gangue de gypse. 
En résumé l e  drainage des palmeraies Deglat doit  se  f a i r e  8. 
1,50 ra. au m i n i m u m  8. ICébili e t  plus' profondenent 8. Tozeur oÙ 
l 'eau de l a  nappe e t  l 'eau d' irrigation sont plus salées e t  
l e s  conditions dthydromorphie plus marquées, par su i te  d'une 
structure du s o l  plus mauvaise. 
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c) Eucalyptus : 
L a  comparaison des enracinements de diverses variétés d' euca- 
lyptus a permis 2 Mademoiselle LARGUECHE de constater que 
ltlhcalyptus occidentalis e t  E. Caaaldulensis araient des 
enracinements assez superftc'iels ne dépassant guére 0,50 m. 
La nappe se  s i t ua i t  8. 1 m. de profondeur. E, Occidentalis 
r é s i s t a i t  8. des salures de 18 auhos/cm Eb Caaaldulensis sup- 
portai t  des conductivités & peu noins for tes  .: 12 nmhos/c~. 
environ . 
III) INFLUENCE SUR LES CULTURE NlNUEJ2XS. 
Nous mentionnerons surtout un périmètre de l a  région de Sfax. 
Le s o l  e s t  sableux e t  sablo-limoneux, L'eau d' irrigation t r è s  chargée 
5 g/l . La nappe phréatique t i t r e  9 g/l . Sa profondeur varie de 3,50 m. 8. 
0.,90 m. Chaque i r r igat ion l a  fa i t  remonter de 0,40 a. 2 1,20 1;1. suivant 
l e s  endroits. 
On a pu constater que l a  remontée capi l la i re  é t a i t  d'environ 1,30g. 
Lorsque la nappe é t o i t  'a plus de 1,30 g. l e s  rendements culturaux Qtaient 
nomaux. Entre 1,30 m. e t  1 .m., on observait des tâciies s t é r i l e s  ou tout au 
moins une végétation moins bome. Là oh l a  nappe e s t  relzontee 2 moins de 
1 m., l e  sol a p r i s  une structure poudreuse en surface pcar sui te  d'une t rès  
for te  ooncentration en se l s  solubles. Les semis y Qchouent r6guli'erenent 
(sauf l e s  senis de coton) e t  l e  so1 reste  à peu près s té r i le ,  
Dans l es  premiers cas, les  for tes  doses dlirrigûtion lessivent; 
l e  s o l  e t  l ' en t r ahen t  hors de portée des Tacines. Dans l e  second, 1; nappe 
e s t  2 moins de 1 a., l a  remontée capilaire provoque une fortesconcentra- 
t i on  en s e l  en surface (jusqufà 80 "hos/cn) e t  aucune plante ne peut ger- 
mer , 
Dans l ' oas i s  de Gabès sur un  s o l  t rès  salé e t  gypseux un esssi  de 
mise en culture après rabattement de l a  nappe B 1,510 ar a domé des résul- 
t a t s  satisfaisants.  
En s o l  argileux nous n'avons pas encore de données précises. 
Dans la  vallée de l'Oued Nedjerdah l e s  Ingdniews hollandais qui S ~ O C C U -  
pent des projets de drainage ont préconis6 un rabattement 'a 1,30 a. 
I 
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C O N C L U S I 0 , N S :  
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Le problème du drainage prend une importance v i ta le  en TÚnisie 
du f a i t  de l a  présence de aappes phréatiques salées e t  du f a i t  de l f u t i l i -  
sation d'eaux dqlrrigation souvent très chargées ( jusqu'à 6,5 g/I*)* I1 
s ' ag i t  en e f f e t  d'assurer l e  lessivage des se l s  qui s'accuuulent par éva- 
poration au niveau de l a  zone des raciness En outre, beaucoup de plantes 
(ol iviers ,  palmiers) qui rés is tent  bien 8. l a  s a l u e  sont extrêmenent sensi- 
bles au noicdre engorgement par l:eaue 
L?exp&ience montre qÚ'à 'tout problème d ' i r r igat ion s'aj.oute un 
problhe de drainage, 
Plusieurs zones irrigL:ées (Sfax, Kairouan) qui au depart sem- 
blaient bien d r a t d e s  ont VJ. en quelques andes  la nappe renonter de plu- 
sieurs mètres provoquant a ins i  une perte de rendement, e t  il devient 
nécessaire d'y ins ta l le r  LEI résean de drainage, Les exemples c i tés  dans 
cet te  note montrent que l a  napps doit  ê t re  rabattue au n in i"  à I ,50 m. 
quelles que soient l e s  produo.tio_n_s envisagées P arbres ou cultures annuel- 
l es ,  D a n s  les oasis dv- %:d Tunisien: l e  Service du Génie-Rural a entrepris 
un drainage syst&"ia_u.e par fcssés de 4 ao de profondeur. 
Dans tous l e s  p6rinètre.s en voie de &dation on prévoit toujours' 
l e  drainage, On c?ffer;tv-s m e  étude t rès  soignée de l a  nappe e t  de ses possi- 
b i l i t é s  d!écouLement afin de prévenir sa remontée, Chaque f o i s  que cela e s t  
possible on effectue des prospections pédologiques détai l lées  ( 1/1 O.OOOo) 
de façon & éliminer toutes l e s  zones oh u n  engorgement e s t  possible, En 
e f fe t ,  il faut  nog seulement craindre l a  renonte'e de l a  nappe phréatique 
normale mais aussi l a  création de p,ztites nappes suspendues par sui te  de 
l'engorgement de certains horizons (cas observé dans l 'Oasis de Nefta). 
Les néthdes employées sont  2 
- l!obsermtion des prof i l s  -(la prdsence de taches de f e r  ou de 
ca!.caire pelment Ctre ai in.dSce d: engorgement. La texture argi- 
lev.se ne dcmz pas forcément naissance B un milieu hydromorphe 
nais la famrise), 
- la nesure de la perméabilité par  la méthode Porchet B différen- 
tes profondeurs reconnues pu lfexanen des profils. Ces mesures 
doivent oblig&toirenent &?tre l i ees  B. la prospection pédologique. 
Elles sont parfois critiquables quand il s'.agit dtutiliser les 
r6sultatEi pour Calcuier un rdseau de dminage, Pour le pédolo- 
&e elles constituent cependant un test qui dent confirmer 
liétude du profilb 
i l e $  tesis diinstabilité stkucturale de %nini Ces tests nesü- 
?& ¡a stabiiité des agrégats du so¡ et sa-peméabilitk au labo- 
rato$$e$ &&s é%alonnage $LW des sols de caractéristiques con- 
. Q V L Q S ~ ~ ~  peut - aina$ grévoiy dfavwce 'le comportement d'un s o i  à 
$.i$m&&.on 
asrtuef1emen.t ZtappiicatAan - -  de '.ces tedis à i a  gaytomaphie en 
classant les sols d'aprbs 1eur'ap'ci.tude B bien drainer,.Le ra- . 
port sur cartes des sols ainsi classés permet aux ingénieurs des 
Services utilisateurs de prdvoir d'un coup dloeil, leur prog~an- 
me dlassainisselvent et de drainage, 
aq drainage& '&e@ $dologues de Tunisie étudient - 
Une &gde de &se en valeur e& dgnc w tgavall com$Psxes Ë%le 
a p q u ~  but la recherche d t m  milieu sptimurp pour %a crol;ssanpe dea plan- 
tes  cultiv8es. ElXe suppose une "bonne maftrise de l'eau car I'expérienoe 
nous mon.tre que meme en milleu aride, si le manque &leau est préjudiciakle 
la plante ne supporte gubre non plus. llexcbs d'eau dans le SOL 
, .  
. 
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